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D'apres lcs "Mernoires" de Mademoiselle de Montpensier.

IL abandonnait,
lâchait" une

fois de plus, M.
le duc de Beau-
fort, Madanme .de
Monfbazon, les
conseillers exi-
lés, bref, tous les
braves gens qui
avaient soutenu

M. Ernest Myrand sa cause et servi
ses intérêts. Du moment qu'il était
bien en Cour il ne se souvenait plus
de qui avait été banni pour lui.
Quant aux morts il les tenait en
parfait oubli ; s'en fût-il rappelé,
qu'il eût été capable de les traiter
d'imbéciles.

Aussi Frontenac était inexcusable
de croire que l'Altesse Royale allait
s'intéresser aux petites ambitions
de sa femme et à sa rentrée en grâ-
ce. Le jour même de l'entrevue qu'il
accorda à Frontenac il écrivit t sa
fille pour "l'assurer qu'il ne la
contraindrait pas sur le choix d'une
nouvelle dame d'honneur". Fronte-
nac en éprouva un dépit extrême,
car il comptait bien que l'impérieux
Gaston "lui ferait reprendre par
force madame de Frontenac."

Sans transition .apparente la
Grande Mademoiselle passa, vis-à-
vis de ses anciennes maréchales de
camn. hier encore ses dames d'hon-
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re, poui
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d'une futilité flagrantes. Bédard
dans sa conférence sur "La Comtes-
se de Frontenac", dit excellemment
a ce propos:

"Il est assez difficile de colmpren-
dre la justesse des récriminations et
des rancunes de Mademoiselle au
moyen des affirmations mal définies
de ses "Mémoires". Ce qu'on voit de
plus apparent c'est qu'elle lui repro-
che des regrets trop vifs de son
exil loin de la Cour, des correspon-
dances et des rapports avec Gaston1
d'Orléans dans lesquels elle présume
que madame de Frontenac la desser-
vait auprès de son père. Tout cela
n'est pas bien clair ni bien prouvé.
Elle ne semble tenir nul compte de
sa fidélité et de son attachement à
sa personne pendant plusieurs an-
nées, et enfin, ce qui ressort le plus
étidemment, c'est qu'elle la punit
de son inviolable attachement à la
belle et jeune comtesse (e Fiesque.
Tout cela irait à prouver que Made-
imoiselle était jalouse et mlmlJfe très
exigeante. Beaucoup de frivolité
d'un côté, beaucoup d'exigence et de
hauteur de l'autre, voilà aussi ce
qui explique en partie la disgrâce
de Madame de Frontenac et non pas
de sérieuses raisons.

"Mais elles n'allaient poil
Cour", et pourquoi? Parce
en étaient précisément en
par l'orgueilleuse et vindica
chesse, laquelle va maintenai
dier à leur en fermer tous le:

Quoique Gaston d'Orléam
duchesse de Montpensier se
également accommodés av
d'Autriche et Mazarin, leur
la Cour était bien différent
Grande Mademoiselle l'empo
de beaucoup,sur son père, en
en influence, un considérati
près de la reine et du cardin
si neutralisait-elle, - qua
lui arrivait pas, le plus sou
la ruiner complètement -

politique exercée par s<
Exemple : l'humiliante posi
comtesses de Fiesque et de
nac ouvertement soutenues
tronnées par l'Altesse Roy
néanmoins, contraintes de i
vant la princesse qui leur fa
terdire Saint-Cloud, Saint-G
Fontainebleau, Versailles, 1
chassait de la Cour comme
avait expulsées de Saint-Fai

Pour les perdre dans l'esjp
maîtres, Montpensier n'eût
soin de recourir aux basses,
vres de la médisance et de le
nie. Depuis la Fronde - 16
reine et le cardinal gardai
deux "camarades" une ranc
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